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SALERNE 


En Vers Burlefques. 


A Troyes , 6» fe vehdentz 
A PARTS, , 


Chez la Veuve Nicoras Oupor, rue 
vieille Bouclerie , près le Pont 


Saint Michel. - 


! Es ; - À ae ss | = » 
Avec Pormifion Royale. 


ERASER GRR BADGE ACAD 
APPROBATION 


DES DOCTEURS, 
En vers Burlefques. ms 


Ous fons-figne Dottews en vers Bure x 
lefques, | 

Certifions avoir lú cet eferit 5 
N avoir rien leu dedans que de grote[que. 
Diverriffant, propre à guérirl E prit 
Avec le corps du plus raid. 5 
Morne penfif , taciturne ‚animal , 

Le liffant malade ou frenerique | 3e. 
Pourront trouver duremede à leurmal ` 

En foi de quoi , Nous diferettes Aas " 
Avons poé nos quatre noms au bas, 
Amy, Lefteur les lifans net étonne 
Si parbazard tit ne nous COHHOIS pat 
Fait à Parisen pleine Table, 
Benvant vinfrais €? deleétable. 
L'anmi! fis cens quatre vingt dix-huit 
| Et dumois RAR vingt buit. 


Le Comité de R ON CAS. Le Vicomte 
BONIFACE, 


. LeMarqusDET MORI Le Baton 
de CHER X 


SALERNE: 


E " y ers argues. 


LrrTRÉ ac ICATOIRE. 
"AU ROY D'ANGLETERRE. 
Angelorum Regi Sgibit Schola teta S alerté. 
PER vous, Roy de la gu 


Et Bretagne Le 
à ef Jadis le Pais de Cocagne; 
i'Efcole des Salernitins, 
En Corps, écrivant ces Vers Lacing 
Latins ? dira quel ue critique: 

Parbleu vous êtes E sretique, 

Dü jen’enten spasle] François 

Mais vois-tu bien gui que tu fois. 

a réponfe. ‚m’eft fart aisée : 
Des vers étoient l’année pafsée 
Esa Latin , & depuis un mois 
Welesay tournez en François. 


Ad 


Mais pour; revenirà mon conte 
Ceme d'eüc tre une grande honte , / 
Et lourde. faute LIST ee MEO E 
Si tout permis en vers n oil; TM 
De anb r le Roy d’ Angleterre 
Seigneur d’une fi belle terre , 
Siriche en prez & en brebis 
Pour quelque Raminagrobis, 
SEVIS incolumen , fi vis te al 
fanum. | 
Oyez donc, Grand Roy, la maniere. 
D’avoir fanté toûjours entiere, | 
Sans ufer de ee Medicamens, 
De Boules, ni de Lavemens, 
De Sirops Juleps, Apozémes , 
Qui rendent les perfonnes blémes, coh 
De ventoufes , de frictions , 
Ni de EN gr à 
Et pour vivre longues années 
Sans Medecines ni 1 Saignées ;- ; | 
Laiflant tout autre Avant-propos | 
Je vais P eenige en peu de motse 


一 


PREMIER CHANT, 


Avis generaux pour la confervation de 
la Santé. 


UF arce merd, 


^ A Acier ae ets 
Sees  dange, ` 
427 Ne fe doit boire fans mé- 
Kay lange 
= € we J'entends M PASTE 
ET bien fain ^ | 
Faut thettre de PE au dans fon Vin, 
Icime dira quelque Y vrogne , 
Je voudrois un peu voir ta. trogne y s 
N’as-tu onte triflemufedu 
De quelque påle Beuveur d'Eau > 
Car beuvant d'Oifonsle Breuvage; 
Tu dois en avoir le vifage, 
À cela jenereponsrien, .— 
Et ce faifant , ;CfOl faire bien; 
Car un Y vrogne(ou qu'on ne tonde) 
Ne merite qu’on lui réponde, 
Cenato parum. A 
Paflant donc à d’autres difcours, 
Pourfuivons toüjours nôtre cours, 


vs EEf vele ide Salirue.. 

Auffi bien à Paris qua Rome, 
. Et difons que tout honnête homme 
Sil veut conferver fa fanté | 
Doit dire Benedicite, | 
Quand il foupe , fort prés din grace: 
Surtout fila perfonne eft graffe ) 
Puis prendre quelque paffe e-tempy 
Si de ce faire il a le temps, 
Il ef auffi vray qu'un Adage 
Que pour vivre long & belâ age ý 
I faut fouper legerement: — 
Je le prouve , & voicy comment. 

Notre cerveau , fi bien] ‘y fonge. a 
Reflemblea peu prés. une éponge » 
Qui tireàfoyl'humidité; — 
Dont la trop grande quantité 
Retombant deflus les parties, 
Caufe beaucoup de maladies, 
De Catherre, de Fluxions , 
Et d’autres telles paffions , 
Qui mennent en grande mifere 
Un pauvre mortel dans la Biere 
Le fomrheil d’un autre côté, 
Augmente cette humidité , 
La nuit nous fermant la prunelle; ; 
N'humecte pas moins la cervelle, 
Ergo, pour éviter les maux. 
Qui de mort aiguifent la faux , 
Dinons bien,mais ne foüpons gueres , 
Er nousvivrons plus que nos Peres. 


LEfeole de Salerne, 9 
Non fis vanum [urgere pofle pulas.. 
Un autre avis trés-important | 
C'eft qu'aprés avoir beu d'autant, 
Et bien mangé ( car l’un. fans l'autre 
C'eftun Moine fans patenótre ) 
ll fait fort bon fe promener. 
Sauter , danfer , fe démener 5. 
Enun mat de faire exercice, 
C’eft chofe à la fanté propice. 
Somnum fuge meridianum 
Surtout évite le. fommeil . . 
` Pendant ha chaleur du Soleil: : : 
Nôtre bonne Mere Nature — 
Nousa donné la tablature, 
Pour pouvoir vivre fainemenr, 
Si nous la fuivons reglément, 
Elle nous donne la lumiere ~ 
Qui lelong du journouséclaire, ; 
Enfans dit-elle , travaillez, 
Sautez ‚danfez, loüez , veillez, 
Mais quand le foir vient t (ans motdire 
Lors la lumiere elle retire. 
 Enfans ,c'eft aflez travaillé; 
‘Sauté, dance. , Joüé , & veillé,- 
Net deformaistemps de pgs 
Répos , & au fommeil fe rendre, - 
Cefont-làilesbelleslegons — 
De nôtre Grand-Mere. Paflons- 
Ne mitlum retine ‚ne comprime fortiter amm 
N eretientnivent ni matiere, 


€ LE feole de Salerne. 
Ni par devant , nipar derriere: 
; Curas tolle graves. 

‚Chafle de loin de toy les foucis 
Qui nous rendent ; jeunes chanis, 
Les foins,qui comme noires fombres, 
Nous rendent pâles, triftes, ‚lombres, 
Et penfe fi tu veux m'oüyr, 

A bien vivre, & te réjoüyr.. 
Irafci inei profamem.. 
Apprend aufli que la colere 
Eft une chofe fort contraire, . 
Au repos delindividu | 
Or écoute lerefidu , " 
Je way plus qu'un mot à te dire 
Touchant ce maudit peché d'ire. 
Ce qui te fäche, c’eft un mal, 

Or dis-moi, mon cher animal; 
Où tu peut y mettre de, * | 
Et lors , fitu veux que Dieu t'aide 

, Commence toi-même à t'aider, 

. Sans perdre le temps à gr onderg 
Ou ledit mal eft fans refource ; 
Par exemple on a prisca Bourfe , 
En fuivant les moeurs d’aujourd’ hui; 
On ne tela rendra mes-hui ; 
Et pour cela te faut-il pend: e; 
Faut-il Dieu de tous cótez prendre ? 
Tes maux ne font-ils affez grands. 
Sans celui que de gré tu prends 
Va „crois-moi „tu weft qu’ une bête , 


LE [cole de S. lerne, 9 
$i tu ne t'ótes de la tête a | 
Aujourd'huy plátót. que demain 
Ce qu'il faut oublier enfin. 

Hee bene fi ferves tu lengo tempore vives. 

Situ garde bien ces preceptes, 
Tu pourras fans autres receptes , + 
Sans aller en Jerufalem, ` | 

Si tibi deficiant Medici , Medici TON 
Si d'hazard étant en Champagne 
En Anjou , Touraine ou Bretagne, 
Tu ne peut avoir Medecins, 

Qui rendent lés malades adds 5, 
Sanste fervir d’un Empyrique 2 
Je t'enfeigneray la pratique 
Pour rendre fans difficulté , 
Dans peu de tems la fanté. 
Hac siae = 
Trois Medecins , non d'Arabie ,' 
Ni de Grece ‚ni d'Italie , 
Te pourront aider au befoin, 
Sanslesaller chercher fort tov 
Ils font meilleurs que l’on ne penfe, 
Et ne font aucune dépenfe. | 
Mens Hillaris. 
Le premier c’eftla Gayeté, 
. C'efila fine leur de fanté, 
C'eft de nôtre vie la fauffe 

. Pour né tomber dedans la foffe: 

 Reauies moderata. | 


Le fecond Repos moderé , 


. 10 L’Efeole de Salerne. 
De corps , & d'efprit afluré 2. 
Ferme ,tranquille,invariables - 
sh o MEN UL UE 
Le troifiéme ,c'eft courtetable 5 
Autrement la fobrieté, = 
C'eft la grand. Mere dela fanté; - 

_ Si nôtre grand pere Hippocrate 
D'un faux oracle ne nous flate 
Voilà preambulairement FP 
Ce qui fait vivre famement. 

Situ veux maintenant aprendre _- 
En détail, & tout bien comprendre 
Pourfuit de lire l’autre Chant, 
Ettu verras bien-tót comment. 


SECOND CHANT. - 
 DelAir& des Alimens. — 
Aerifit purus , fit lucidus & bene clarns. 


Itu veux choifir ta demeure _ 
+ Où tu puiffe vivre à toute heure 
En fanté , joyeux, & content, 
Prend un air pur ,clair & confiant; 
J nfeftus per fe, nec olens fætorecloac a. 
Qui ne foit infecté d'ordure , 
De puanteur , de pourriture ; 
N y de quelque autre infection 
Qui tendent à lacorruptien, ， 
Voyonsmaintenant la pafture 
De ton corps & fa nourriture ; 


DEfeole de Salerne: | ay 
Quand combien de fois & comment, 
Tu dois prendre ton aliment. _ 
Onale , quid & quando quantum quoties , 
ubi dando. 
Mais par ma foy , je fuis bien béte 
De me vouloir rompre la tic,” 
A prefcrire la quantité ' 
Auffi bien que la qualité, 
De tour ce quinon fans d'épence 
Doit devaler devant ta pance. 
Ita notare cibo: debet medicus bene doctas. 
'Cen'eft pas auffi mon deffein ; 
- Mais celui qui veut vire fain, 
.. Doit bien connoître nature , 
Et ne point prendre de Pâture 
Que ce ne foit conformement 
À fon petit temperament, | 
_A fon fang ‚fon foye& fa rate; 
Quelqu'un de rire ici s'éclate, 
Et dit; Morbieu du Charlatan į 
Je Dent voirenuninftant, - 
Soit pourl'Efté, foit pour l'Automie 
La peinture de ma perfonne; 
Lui puiffe venir le farcin : 
N'injure ton Medecin. | 
Je vais maintenant te décrire 
Ce qu'à nature peut fuffire. 
Joa recentia ( candida longa nova vina 
rubentia ,pingua juris. 
‚um fimila 7e nature funt valitura , 


12 = L’Efcole de Sabre 
Auffi bien que les gras boüillons ea 
Vin clairet & pain de Goneffe , ， 
Menent l’homme jufqu’en vieilleffe, 
Que fi tü veux devenit gras, — 
Les versfuivant pratiqueras , 
Que pourras aisément entendre lire, 
Nutrit © impughar triticum. lac cafens 
infans , 
Tu rangeras de ton pain rire” 
Du lait du fromage nouveaw,  - 
Dela chair fraiche de pourceau: + 
Tefficali porcina caro cerebella , Be, ‘ 
Quelquefois auffila cervelle 
Des chevreaux, avec la moüelle , 
L’ufage fr equent des chapéns 
Fait dev énir les hommes rons, _ 
Dalcia vina ` Ss 
Pourveu que bon vin fait fur bite: : 
ibus guftu jucundior , ova Sorbilia © ficus. 
Et mémes tout mets agréablé 5 | 
Quoi que moins bons peut engrefler, 
Figues bien meures au defcert , 
‘Avec raifins nouveaux faris peine 
Te rendront auf gras qu’ un Moire: 
Natura vegue recentes. — ind 
Que fi malade tu deviens. 
En danger de perdre tes bién; y 
Ou quetu fois atrabilaire ; k 
( Ce mot ne te mettre en colere, 
Bien fouveRr les meilleurs efprits 


LE fcole “de aed TM 
| Sont les y premiers de ce mal pris ) 
‚Perfica ‚pomapyra c &lac cafon, caro falfa 
Et caro cervina & teporina bovina caprina 
Atia habile nocent finta s ; infirmis inimica 

Tune mangeras point de pefche 
Quoi que le contraire on te préche, 
Pommes & 1 poireslaifleras 

Pour en mieux tu te porteras 
Pareillement à ton ufage 

Nef fers ni laiét ni fromage! 

Sice n’eft d'áneffe le laid 

Qu'au matin boirasà fonhait.} 

La chair de bœuf & de la chevre., 
Celle du Cerfoubien de Liévre + 
N'entreront dans ton Eftemac , 

Si tu ne veux paffer le bac 
Du fieur Caron furl’onde noire 
Où la Parque nous mene boire, _ 
Pope gulametas , e erit tibi longior atas. 
Pour donc ratrapertafanté, _ 
 Nerompsles bornes qu'à planté 
Nôtre Dame & mere Nature 
A la malade créature; 
Ainfi faifant vivre pourras 
Jufqu'à la mort malgréles Rats, 
Les envieux & les Critiques , 
Les jaloux & les Heretiques , 
Y U: Medicus fatur 
Parcus de marte levatar, 
Mais toute raillerie: à part, 


L'Efcole de Salerne. 
Sois fobre & tu feras gaillard, _ 


TROISIEME CHANT. © 
De la qualité & des Alimens. _ 
Hi fervore vigent tres falfus , AMATHS , 
TEQUE RMB a: 
^— Eschofes ameres , falées 


34 


E De haut gofit, & les épicées, à 


T’efchaufferont paflablement , 

Situ n’eft froid comme un diamant. 
Alge Aceto fas fic flipans ponticus atque 
onêtus e incipidns duleis dant tempera E 
mentum. > RM |. S 

Les chofes aigres au contraire, 

Rafraichiront ton Menfenrere , 

Les afpres tereferreront, 

De la foire te regarderont P5. 

Les chofes graîles & onétueufes 

Infipides & doucereufes, 

. Sont de moyen temperamment, 

Et nourriflent fort fainnement. . — 
Leniter humetta dulcis bene musndificatque 
Lix a fovent. fed frixa nocent afata cærcent 

Le boüilli donne nourriture - 

Bien plus faine que friture; . 
© Le rôn refferre & reftraint. . 

Acria urgar cruda fed inflant falf aque ficcat 
L'aigreur defcharge l'embompoint, 
Les chofes crües le ventre enflent , 
Er les falées le defenflent. 


L'Efcole de Salerne, 14 
Salvia fal vinum piper aliapetro felinum. 
Ex his fit [alfa nec erit commixtio falfa 
-La fauge „le fel, & le vin, ` 
Le poivre , l’ail & le perfin, 
Aident à faire bonne fauffe s | 
. Sinötre Efcole wef point fauffe 
Je fçay que perfil dire on doit R 
Mais rime ainfi ne le vouloit ; 
. Rime qui fouventeft contraire | 
Au deflein qu'on a de bien faire» 
~ Pardonne donc , Ami Lecteur, 
Situ veuxun jour être Autheur , 
Jete jureparla Bouteille, ; 
Que jeterandray la pareille, 
Et que jeferay de bon cœur 
A tout jamais ton ferviteur. - 
V as condimenti praponi debes edenti 
Parlons donc d'une autre matiere, 
Il faut difpoferla Saliere- 
Droit au beau milieu des Dineux - 
Sils font beaucoupil en fautezfux ; 
Carle Sel eft fort neceflaire - 
~ Quand en veut faire bonne chere, : 
Salvirusrefugat velt inftpidumaue {aporas 
Namfapit efcama! eu datur abf: gury als 
_ Le fel garde de tout peifon , 
‘Et donne bon goûtau Poiflon, | 
Au pain, à le chair, au potage 
Que te diray-je davantage 
Que rienne dégoute un mortel 


E 


#6 LE feole de Salerne. 
^ Sifertqu'un potage fans CL E 
Mais l'excès nuiten toutes chofes 
Ovides en fes Metamorphofes , 
Parlant de deux hardis voleurs , 
Diale & Icare. on 
L'écrit ainfi ,1à , ou ailleurs , 
- Qu'importe quand une fentence 
Vient à propos de ce qu'on pente . 
De cotter l'endroit , ou levers; — 
Aufn es-tu pas fi pervers 
Que de vouloir qu'on mette en marge 
Juftement le livre & la page. 
Urunt ves falfe vifum femengue WMINOTANt. 
Je difois donc que tout excsz 
Conduit l'homme droit au decez, 
Ainf le trop frequent ufage 
Du Sel nuit aux yeux du vifage , TX 
Et pour trop manger de Salé. : 
Tel galand s'eft long-temps galé, 
Ez generant feabiem pruritum fine rigore - 
Je dis plus que de la femence 
Le Sel retranche l'abondance : 
Ainfi Mes-Dames de Paris, — 
_ Le Sel peutnuire a vosmaris ? 
 Prenez-y d'orefnavant garde , 
Er chacune de vousfegarde, . 
Pour bien profiter de ce mot, . i 
De mettretrop deSel au pot. 
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QUATRIÉME CHANT; 
tDes quatre Saifons del Année. 

IL Es quatre Saifons font l'Année, 

= Que dit cette vielle damnée ? 

La grande merveille que voila ; 

Ne {Çavons-nous pas bien cela ; 

Je croi,que par ma foi, quelle eft folle, 

Dira quelqu'un de nôtre Efcole.- 

Ne fumetis, Monfieur quelqu'un, 
. Parlons tour à-tour ‚un à un ? 
| Heft vrai que fans hyperbolle 

Je fuis plus vielle que Bartole 3 

J'áy'des ans plus de cent dix: 

Mais je {tay bien ce’güe je dis’, 

Je me fais pas éncorefi forte. =o, 
, Que deéroire que jeradore, : 

Cell qui m'a reflufeiré | 

Ma rajeunt de tout côté ; 

Me déñnantunnouveau Vita ge 

Aufl biet: qu'un autre Langage, 

Écoute donc mes docamens, ’ 

Et plis tu verras fi je mens. 
uporibus V eris mo diem pranderejuberig 
led calorafhatis dapibus mchtipymoderatis 
dutumui frittus can fe no fent tibi leëluss 
Je mefa fume g nat UNIS temiporebrumen. 

Au Printems peu de Nourriture 

Eft convenable à la Nature : 

En Etéla chaleur du temps 
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13 “LE feole de Sterne, 
Refufe beaucoup d’alimens , 
Prend garde que les fruits d’ Autonne 
Ne faffent tort à ra perfonne : 
En Hyver tu peut librement , 
Manger aton contentement , 
Autant que ta faim le demande 
Sice ‘nielt que Fiévre gourmande 5 
Que beaucoup de Gens fait mourir 
Nete veuille faire perir , 
Carle Gourmand ; dit Jambedoffe , 
Avecqueles dents fait la Fofle. [ ante 
Tu unquam comedas ftomashium nifi roverte- 
Ne mange donc jamais devant , 
Si je mettoisSolei-levant, +; 
iln’yauroitriena redire , "s 
Mais cen'eft ceque je veux dire?[azte 
Purgatum oacumque s cibo quem [wmp[eris 
Ceque je veux dire eft qu'il faut , 
Si tu ue veux mourir bien-tót ,. 
Attendre à manger que ta Pance 
Soit vide de toutefubflances —— 
Ex defi derio id poteris cognofcere certo: 
Hac tibi [int figna [ubrilis im ore dieta. 
Tu le pourras connoître affez, -` 
Si voyant Poulets fricaflez , k 
Ou telle chofè au cœur qui touche, 
L'eau t'en vient bien-tót ala Bouche 
En un mot de ton appetit _ 
Faut toûjours manger un petit , 
Comme leBoulanger referve 


| 1'Efcole de Salerne, is 
Da levain de qui la Pâte leve, . [ tus. 
Non bibe non fitiens & non comedas fatura- 
Aufl fansfaim ne mange Pain, 
Et fans-foifne boit point deVin.[ men 
Eft fiiis atque fames moderata bonum medica- 
La faim guerit les Maladies, _ 
Et fortifie les Parties 
Qui ferve à la Digéftion 
Et al Alimentation ; | 
252 fuper excedant , important f: épe, gravas 
MEN: , DM 
Si portant elle eff exceffive j 
Elle nuit à la nutritive, 
C’eft belle chofe en verité. 
Que garder medioeritd, 


ui 
| en nn nn M e ER en CE d ei TRS ET A 
; 


^C€INQUIÉME- CHANT. 
Du fouper &du Deffere, - 
Ex magna cona. ftomacho fir Maxima 
= | pena. ce 2 
T, Etomacha bien de la peitie 
‘A digerer trop grande Cene , 
Mais fans verfer de mot Latin _ 
Quenous lirons à Calvin ^. 

' Outre que le mot eft revéche , : 
Et reflant un peu trop le Preche,, 
Si vis effe levis fit tibi conn brevis. E 

.. Je dis pour vivre gayment 
| Qu'il faut foüper legerement, 
 Audeffirt quelque — 
P ij 


29. L'Efcil: de Salerne; 
Ne peut pas- nuireala Natures 
Et nommément le.cotignac = ù 
Et fort ami del'eftomac: |. — 
Poff pifces nux fits poft carnescateus adfit 4 
Unita nux prodeft nocet altera tertia Mors e 
Aprés la chair vient le fromage 
Qui moinsen mange, eft le plus fage, 
Apres le Poiflon vient la Noix. 
Un vaut mieux sgue deux ou trois: 
Ur cites penam , de potious incipe cenam. 
Situ veux fouper avec joye.,, 
Avec boa Vin ouvre lavoye ; 
Ou.bon broûet ‚celas’entent:: 
Mais le bon Vin vaut bien. autant 
Quintus afferam jubeo fervare dietam 
Mi spproës fic effe nec fit mutare neceffe 
Vis ta façon ordinaire : 
Principalement étant Vieux, 
Si quelque apetit vicleux 
Ne t'a mis deflous fon Em pire; * 
En cecaspour quetun empire ; pc 
Change le petit a-pétit ,. 
Etnonà coup. Quime Pa dit ? 
Hippocrates vefhis quoniam. fi equétur mala 
ofits | 
 C’effnôtre grand Maitre Hippocrate 
Dequil Pilluftre nom éclate : 
Par tous les coins de Univers 
Maistout beau c ’efttrophautmes vers 
Scavez-vauspasquele a ui 


L’Efcole de Saterne, m V. 
Demandeun ftyle plus grotefquei 
Fortior eff mesa medicina certa dieta ` 
La coütume fouvent prévaut 
Où la Medecine défaut, : 
Quam f$ non cures y 
Fatue regis & male curvas. 
Et fitu mea fuis ta cure 
Pour le certain fera mal-sûre. 
Panis nec calidus nec fit nithis inveteratus 
Si tu veux vivre en homme cau tr 
Ne mange paston Paintoutchaut ¢ 
S'il weft trempé dedans la foupe : 
Le pain chaud l’eflomach étoupe z 
Auifi ne doit-il être dur, a 
Comme le pourroit être un mur. 
Noza bisdecotlus non inf artag ine frivuss 
En poéfie ten pain ne friras , 
Mais dans le four tulecuiras., .- 
Avec bonne & belle farine, 


Aide beaucoup contre famine ` 
Il ne doit être deux foiscuit ;.- 
Si tu ne veux faire bifcuit, .- : 


Non corfime celui de Bazoche 
Qui ne nuit point dedans la poche 
Mais tel qu'en firent autrefois | 
À Paris peu aprèsles Rois, à 
Fines gens craignans que famine . 
, Neleur ff faire grife mine | 
Sed fermentatn q; ocultufa s ac bene dott, 
Er falfus modice , | 


iT L'Efcole de Salerne, 
E: fruribas validis cleus. done 
Dansla pâte metsdulevain, —— 
Etcrois qu'on nel'y met en vain z 
Le pain aura meilleure veue; — 
Mais je croi que j'ay la berluë, 
Je veux dire il aura des yeux, 
Qui feront que tu verrasmieux.[ duffz 
Non comidas crujtam coleram quia ginit a 
Manger force croûte cftutile, 
Pour amaffer bien de la bile, 
Bilecopieufe & quifait — ^ 
Qvun honrme encolere femer, 

À tout momentméme fans caufe ` 
Quieftune fâcheufe chofe, cu 
Bis duo vipafacitmundas dentes dat atultim 

lacenium que acuit 
La foupe au vin a double effet, 
Outre deux autres qu'elle fait 
Primo , les dents ellenetroye; ` ` 


V ifum quod minus ejt ünplens quod abundas | 


Er puis fait que mieux l'homme voye 


Le cerveau vuide elle remplit, 
Et méme elle aiguife PEfprit. — 
` Replet, minuit fimul ofa — 

Je ne dis rien du potage d 
Si non qui remplit davantage 5 
Encore que le méme d’ailleurs 


Chaffe les mauvaifes humeurs. ` 
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|  L’Efeole de Sales me. :3 
3 Te U 
SIXIEME CHANT. 
. Des Herbes & Legumes. 
‚Pıfum laudandum , nunc Supfimus C repro- 
bandam. - 
I Es Pois font-ils bons ma comere? 
: Ne vous mettez pas en colere x 
|. Je fgay bien pour qui je vousprens ， 

Vous ne vendez pas des Harens : 

Non plus que des Pois,mais de grace 

Dites-moi fans rider la PER. v 

Les Pois fervent-ils aux Poulmons? 

x. Ils font bons ils ne font pas bons 

Je croi que vous êtes fächee. 

R. Non, Je ne fuis pas courroucée j 

Je disla pure verité, — s 

Jamais je n'ay dit fauffeté, 

Mais comment cela peut-il étre ^ 

R. Or écoute donc mon doux Maitre 

Prétez l'oreille feulemene, ^ ^ 

.. Et vous pourrez fcavoir comment, 
ER infi ammatiuum cum pellibus atque nocius 
Pellibus ablatis funt bona pifatis. ， 

|. Si vous mangez les Pois fans coffe, 

Vous n’aurezla Pance trop groffe, 
“Mais fi les Pois paflez ne font, 

La bedaine il vous eüfléront,' ' ^ 
Et rempliront l'Hypocondre, —— 
Comme ure Poule prête X pondre. 

Wan dacare faba caveas parit sha podagran, 


Am by. L'Efcole de Sabeeite. . 
-Jus oleruméircerumg s bonum fuftantia prata 
. La féve n’eft bonne. aux gouteux | 
Toutes les Legumes font: vent eux 
Leur jus ou celui des Herbages,, .”., 
Eft fort bori pour faire Potages ; m. 
Vinum poetarum quo fitmacerata bu glofa- 4 
Merorem cerebri dicuntaufere peritis: ss 
Fertur convivas decottio reddere lataje. = 3 
Nos Docteurs difeut queleVim- | 
Fait avec Buglofeeft divin: 42 
Pour chafler le Melancolie;g u. 
Ex quil fait faire chere be. i; : 
Dieir Borrago gaudia fi euperago o fi 
Cardiacos aufert-Borrago gandia confers 
Dixerunt maluam verres quod molliat alunim -. 
Hujus radices refe folunt tibifoces NAE 
Vulvammoverum & fluxum Pepe de devunt i 
Rapa juvat ftomachum. nouis producere 
pen ACD LM E M 
Provocat urinam presatqne indente riinan: i 
La. Bourrachie eft.de gaye humeur 
Etdit-jerejoüy le coeur ,- 站 eco | 


Je fuis meilleure que l'Hyfope =.. 

Pour ceux qui tombent en Symcope y 
LaMáuvele Ventre amollic, +... 
Evne vaut rien pourunChienlig . à 
‘Aine É bing echt sin cle se 

Qui ne peut allénalaSelle:: aa 
Et fert auffr quand vous n'aurez v u 


x 


L'Efcole de Salerne, — 2ç 
Nies Dames ceque vousfcavez. 
. La Raveeftbonneäla Poitrine : 
Autant qu'aucuneautre Ra cine, a 
Aune autre chofe elle fert, ` 
C'eft qu'elle fait fort bien Piffer 
Provecantcopieufe Urine, 
Şi male cota datur tibi tovfeo fie generatie 
“Et caufe aux Dents quelque ruine : 
Sile Naver men allezcum, 
Alorsa l'Eftomachilnuit. | 
Jus caulis folnir cujas fubfiantia firingit 
Le Boüillon de Choux eft contraire 
Ace que la Subftance opere , 
__ Lepremier le Ventre amollit | 
V'irique Ficando datur ventrem dakare pars. 
tur de Chare folie =! 27, 
Et la feconde l'endurcit 
Mais qui les deux enfemble mäche, 
Avoir pourrale Ventreläche, ——— 
y pofrtum cancris tritue cum nelle meditür, 
Le Cerfüeil mis furuu Cancer — 
| Avec Miel je fera cefler: se 
Situ le mets dans ton Breuvage es 
(um vino potum lateris fedave dolorem. © 
ape [olet triram er defmper berbast 
«pe fole: vormitum vetrema , venere | elntum. 
€ Fentends du Vin, non du Potage) 
Le Malde Côréguerira, 7“ 
Erde Voir t'empéchera , 
Te (ervira de Medecine, - ie 


x 


26 L'Efcole de Salerna, 
Situ, Is mets fur ta Poitrine p - bá. 
“De. Abfinthio T A 
Nan. y" non n poterit quemquam vexare marina 

Si déva int que demonter fur Mer 

Tu prens un peu de Vin amer, 

Je veux dire du Vin d'abfinte; 

De Vomir tu n'aurasla: Quinte! 
lata commixtum vine qui fi ampf erit ifl am 
Confortat nervos © caufas petterisa omnes. 

L’abfinte conforte les Ners 5. 

Eftbon aufli contreles. Vase ag 
Chafle Poux, Puces & Punaifes. _ 
Serpentes : nidore fagat bibituma ; 3 yencnam Ë 

auris depellit foniiumeum fello bovino. 

+ Qui font contraires a nos aes Po 

Avec Fiel de Baeufenduit , 

De l'Oreilledl óte le Breit. 
Abroforo crude flomachi purgabitur humor 
ru per, ene[eit pretium [cabio[a: 

+ L'aurœfne purge la Poitrine,.. ©: 

Er mêmetué la Vermine. ER’ 
Gonfortat peus quod deprimit agra pe 
Lenit. pulmenemtollit laterinnque. dolovet, 
Vino potatur virus ff € «vatuatitr.. 

Le vulgaireinepte & badaut 

We fgait ce que Scabieufe vaut; ` 

ElleconfortelaPoitine, ..- ^^ | 

Quand froide Vieilieffe " mine b: 

 IPoulmonsfont par elle adoucis: : | 

Et Maux de Côtéracourcis ^ —— 
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L'Efcole de Sa'erne. 
A vrai dire l'Eau de Scabieufe 
Eft d'une vertu merveilleufe , | 
wre. e Cels. 6 oe 
 Eflantbeuéavécque du Vin, — 
. Elle garde de tout Venin: ^ ^ 
Cæcatis pullishac lumina materhirunde.. 
€ Plinzs ut feripfit quamvis firt eruta reddse 
^. Parlons maintenant de Péclaire - 
On ditqueles Veux elle éclaire d 
Etl’Hirondelle (Ace que dit — ; 
Plineun Autheur fans centredit 3 
Avec cette Herbe rend la Veué ' 
A fes petits qui Pont perduë ; -` 
Je n’affeure pas qu'il foit vrai, - : 
Mais Pline, Autheur, donc cas je fay 
Dansla Vingt Cinquième parcelle 
De fon Hiftloire Naturelle; - 
Ainfi l'écrit ;eft-ce unabus> 
Je crois qu’il l’a dit Seriem plus: 
Hyfopus purgans berba ef p- Fore phlerma 
Ad pulmonis opus cummolle coguemda jugata 
» L’yfopeeft bonne aux. Flegmatiquee 
. Avec Mielaide aux Polmoniques , 
Du Vilage été la palieur - 5.7 - 
Ec lui donne bonne Couleur 
Pultibas eximinnm fertur pretarecolarem 
Mentitueimentba fi fee debellare lente. 
Tetris 'ibyicas flomachi ver mela y nocivos 
Iu duo d t neratbrmm fabres [pu anne ves 
dua. s o oL T 
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4$ LE fcole de Salerne, 
Expurgat fomachum lumen quoq; re daitacu 
Vrinare facit , ventris fHLatufque vepellit. ( ri 
Semen fanicnli pelli [piramina cnim 
Je‘dis que la Mente eft Mentéufe , 
Si lenteelle eft , & pareffeufe , g 
-A tuer les Vers dansle Corps, ` 
Et leschafler vite dehors, ^ © -> 
Les effets du Fenoüil font Quatre _ 
Sans rien adjoüternirabatre: —— 
‘Car il vettoye PEftomach , _ 
Mieux que ne fait pas le Tabac, - 
Puis ilfart la veue fubrille; ^  - 

il chafle aufli les Vents du Ca ; ^ 
Reverence. Mais que veux-tu? 
Ne fgais-tu pas bien qu'à PEfcole © 
-On parle de tout fans Bricolc. _ 

arta DePulın. 77 


Cum vinonigramcholoram potata repeliz, 
Appofitam dienut veterem [edare podagram 
Nobilis eft ruta quia lamina reddit acata 
Auxiliorute vir lippe videbis acute — ~ 
Ruta virisminiuit vencrem mulieribus adait 
4, LePoulitprisdags du Vin : a 
RendieMelancéliquefain; | —- 
H guerit auflirvieille Goute - — 
Qu Chimifles ne voyent goute, 
LaRue cf Herbe de renom, .- 
Et Nobleen dépit de fon nom, 
Le chafieuxefancdelaRue = 
| Merraclairmatchatt parla Rué, - 


de. 


jtm 


Et enlà, 


La merrane Cuí 
Toutes les Puces elle cha 


Haee na planté? |. i 
x e la Mortn'a planté - >. 


Puis qu'en fon Jardin à toute he ure 


“A fon chetif individu, .- 


30 LÉ fide & 3 lerne: 
membra. io Fo. 
Sauge, Laie , & prime- verre 

: Redonne la Santé premiere ,* 

Aux Malades du Mal faint pris, 

Quand avec Creflon ils font pris, 

Y j joignant delatanaifie, | i 

Dont ] ay Mangé par fanraifie. 
Salvia [alvairız natura conciliatrix ^ — 

Sauge fauve de plufieurs Maux > 

Aufli s’accorde ces deux Mots. ` 

DeN: afturtio. | E 

His fuccus rines retinere fluentes : 
dllitus afferitur dentifg que levare dolorem 

Lughenas [ucchus purgat eum melle persmtbus 

Enula Cam pana reddit pracordia [ana i 
“Le Creffon retient la Perruque — 

Du fommet jufques ala Nuque, | 
Si vous en frotez les Cheveux . 
-Ilsen viendront plus forts & mieux 
. Des dents ils appaifelarage, - 
Guerit dartes & feu Volage. 

Cum fuccoruta fuccus fi [umitur ejus. - 

dfc rmant ruptis quod peofit portio talis. 

u'eft-ce qu'Enu la Campana 
C’eftHerbe qui c d'autre nom t^ a5 
Demandez-le à un Arborifte, — 
A un Drogueur,à un Chymifte; 
Et s’il vous dit quelqu'autre Mot, 
‚Je payeray Pinte & Fagot , 
Tanty a qu'Enu la Compagnie , 


L'E ‘ele de ue’ E AE 
Eft fort bonne dansla Prifane, .— 
Rend Foye, Ratte & le Coeur fain > 
Même elle fert de Medecin, 
À ceux qui ont quelque Rupture , , 
Siavec RueonfaitlaCure ~ 
De sepis Medecini non confentire videntur 
Les Medecins ne font d'accord. ` 
Avec les Oignons & | la Mort, 
Pour la Mort , je le crot bien : ‘pale, ; 
. Maisdes Oignons que je Haine " 
Siyendevinel'epourquoi: ` 
$1 tule {çais dont, dis-le moi, 53 
Préte-moi feulethent POreille, — 
|. .Etjel'emplirai de Merveille. 
Pellitisnon effe bonas ait ipfe Galenus, — 
en vere mulsum pM f Alu. 
ref = 
 Nanmodicum fa UAR 
"Le bon Galien dit que I’ Oignon 
Aux Coleriques n "eft pas bón,- > 
Mais il croit mieux qu'un Heretique ° 
Qui aide fort aux Flegmatique. ^ — 
Ajclepius afferis illas : au 
Prafertim ftomacho pulchumque creareolove. 
^. Afclepius dit que le Vin. : 
A l'Eftomach n'eft pas plus fein » 
Et qu'il donne teint au. Vilage, ^ 
Pareil à celui d’un jeune Page —— 
$i qu'homme lait rend auth beau 


a L'Efcole de Salore. Po 
| Que-Peftun jeurie Jouvencemm ^: 
€ omritiseapés laca denandata capillis... 
Sapefricans eapitis p teris Te parare decorem 
Si par hazard le Poil vous tombe, 


Avant qu'étre mis dans la Tombe, 
‚L’oignon pille: vouslerendra, . 
OufEfcolementiaura. ` p 

Re I DM Pao. 1^ SES 
Redit focus dasananf un perfa ape puellas, 
Manatemgnè poteft naris retinere cruore 
V ngas finares intus medicamine trali es 

x Siquelque jéime Mariée: UC 

Defire avoir bien-tót hence _ 
Ov fi pour Enfant tendreler o -o 
Nourrice avoir veut force Lair 2. : 
Qu'elle mangent en tr’autresHerbage ' 
Force Poreaux dans leur Potage z 
Avec poreaux vousretiendrez - 
LefangquicouleparleNez, ^ — 
L'y mettant avec bon Vinaigre. |. 

s De Gremie o Cape 
eb gris dat fonnun vomitum quaque tollit G 
Jllins femencolieis chmmellemedetur: 

Et tufffm vefsterem curat fepe bibatur: > 

Frigus pulmonis pellit ,ventvif ne tumore. 

Ounibas C morbis ea [nbvenit articulorum. 
Ce quirend un Malade Maigre, . 
C'eft quand il ne dort aisément, 
L'ortie appaife fontourmenc 
Empéche auff qu'il ne vomife 


LA ee DE M Se Da In 


K E foole dé Sila TN 8 

Mieux que ne. feroit le Reghffe.,. 

Sa Graine j Jeinte avec le Miel 

Des Coliques chafle le E Fue, cw 

“ Elle guerit Toux envieillie , 

Et du Poulmon chaffe la HA 

-Quilerend froid & langoureux, 

Le fait devenir Vigoureux si it 

L'enflume du ventre elle abaiffe, * 

Fait même que la Goute cefe : 

Siler montanum non 2 fit tibi [reve vanm 
Dat lnn en clar uem Urs gulis fir amari 
Lumbricofa Que tiecat d digefhivam. "ge ns 
tler autrement fefeli,. A 
A fouvent la veug embelly. 
| Quoi qu'il foit amer àla Roche 
"ourtant au cœur fort il touche . 

Des Vers chaffancl Infection , | P. 

Hl aideàla Digeflion. . ia e 
Decholera taf ofpinacia convenitori - 
Ef} ffomachis calidis bujus ‚valet fu WR ait 

: Manger Epinars eftudle, ^. 

_ A Bouche  gátée de Bile |. .. 

Auffi bien qu'a l'Eftemach: chauds 5 

A quil Ape etit point ne. faut... ems 
De lige. ang ois. 
Auribus infufus vermen fuccus necar ejut 
Cor ex vertucas i in aceto colla vefotlit 0 
Hujus flos fu umptus inaguafrige[cere cog tt 
inftintins Ve eneris cuntlos acres fVimnlantes 
Er fit deficcat ue nubacreatio fat. ` 


- 


34 DE fcoledeSilern | 
L'eau de Sedu dans l'oreille mife 

Les Vers tuë , & les exorcife _ 

Sen écorce puérit les Cloux, 

Cuite en Vinaigre ôte les Loux, 

Les Corps, les Porreaux les erkis 

Mais fesFleursquád enEau font Ans 

par l'infammation - | 


iy 


nenn ge o—. 
SE BTE PINS 
Des Fleurs & des Graines. — 
-: De viola a 
Cr. pu’ a difeuriturcapiis dolor atq, € ‘gravide 
E vous donne ne 
e] Ellefont de toutes Couleurs ; 3 
Mais. la plus belles eft la violette - 
C’eft une agréable Fleurette. : 
P; urpnream violem dicunt curare caducas.: 
Qui vintla premiere au Prin-tems 
Nous dire voici le beau-9ems , 
D'où lui eft cette Humeur venuë 
De nous annoncer la Venué, | 
Du Soleil: du ris.del'Amour? - 
Je vous le-dirai quelque jour. — 
Cepe@sdant fans faire divorce, 
Voyonscombien grande eft la fiae] š 
lle eft bien telle que Bacchus 
ouventpar oe elle a mis jus 


-一 ev 


„u. DEl de Saints af 

_ Et pour parler clair comme un Livre, 

Elle empêche qu'on ne s'enyvre ; 

" Elle Ôte la Douleur du Chef: . —. 

. Quicaufe parfois grand Mefchef 

" Rendez-donc grace à cette Graine 

Qui vous guerit de la Migraine RE 
"Et vous ôte la Pefanteur . , | 
. Qui garde d’être bon Sauteur; i 

Elle empêche auffi que la Bille - 
| Du:ChefparleNez cediftile: ^ 

Guerit méme le Mal Caduc. | 

Quile dir? R.cen'eft pas S. Luc ` 

. Cén’eft pas donc mot dEvangile; 
| 8. De lacroireil vous eft facile, 

^Commedenelecroiré pass o-c 

Mais taifez vous, où parlez bas; 
 CarvousmemettezenColere: —.. 

Auf ne fcauriez-vous vous tait , 

Pour preuve vous dire il fufft — 

: L'Efcole Säkerne Pa dite: 2 © 
Sambuci flores fembuco funtmeliores. ` 
Nam fambacusolet flos vedslere folee: 
(Confortare crocus narratur latificando- 

Ex partes laxas firmare harparreparande 

Du Sureau la Feuille eftpuante , 

Et la Fleur odoriferante, °° , 

Ainfi la Feuille laifferas, 2 

Et les Fleurs turecueillas. : : — 

Saffran qui porte un nom Árabes, 
Fait que mieux on rit & fe gabe, 


6. LE feole de Salerne 00 
‘N'en prends pourtant pas par-ext€s, 
‚Car ibeanferpit rondecès > > > 
“Tout en riantt’eniroisboire : | 
 LeSañran réjoui le Cœur +: + — 
Et aux Membres donne vigueur: 
Tf modicum cran ficcum calidumasfinapi 
Das lacrimis purgarg capuz tollit g3wene 

BUM iL. ES ON RS M Ns E s 
"Le Feu S. Antoine vons ardej to 
Si jamais vous avézrien Ve. oe | 
Qui foit plus mince & plusmentt, :: 
Ha toute fois grande force, : : © 
Si que fans vous donner d’entorce, 
À tire les Larmes.des Yeuxg:: = 
Mais après on ne ritique mieux : - 
Carla Pete auffi-bienil purge, ` 
Que fil’on prenoit de FEpurge = - 
Emendat vijuma ff omachum confortat ani 257 
€ opia dulcoris auifo fftme ioris: AS 
L’anis eft bona l'Eftomach ; : - 
Avec un peu de Cotignac +: 
Le premier pourtane-peutfuffire, . 
A qui n'a beaucompde quoi frire, 
Le meilleur Aniseft le-doux, - 5 - 
Anethum ventos probi betmimmnna s tu meré. ^ 


& L’Efeole de Salerri. E 
_ Fait que plusen fort qu'il n'y entre; 


— S’entends des mauvaifes Humeurs À 
Qui au ventre caufoient tumeurs, 
Conforiat - Fomachum ventum removet core- 
Peur bien digerer il fauc prendre 
De la graine de Coriande,: > 
-Ælle eft bonneaufli pour chaffer 
Les Vents & pour faire Fider, _ 


= Des deut; o0 
Autwnni frnlus caveas , ne fine tibi lulus. 
| Ps garde que lesF ruits d'Au- 
doi en à 
Ne faffent tortà ta perfonne : 
 Ileft vrai que tu les as o M 
Déjaces deux verscy- dellus <<< 
Maisícais-tu pas bien qu'à PEL cole, 
. Quand de Enfans la troupe fole, | 
N'ont pas bien appris les leçons 
On les recommence : Paflons, — 
Si ceraf am comedas tibi conferet grandia Iona 
 Grandsfont les dons de laCerife, 
Qui caufent que bien en la prife; 
Expurgat flomachum , nnelens la idem sib; 
nc melior toro corpore fanguis zn eff tollig | 
Premierement de PÈ flomach - - 
“Elie chaffe le‘Micquertiac , | 
Secondement fans cimeterre 


Pa 


88 L'Efcole de Salerne. 
. Des reinselle tire la pierres : 7 
Non pas elle, mais fon noyau. | 
Quipour:ce n'ufe de boyaus = 
… Ce r'eft encore luis mais amande, 
Qui hors des Reins la pierre mande ,. 
Eile fera que meilleur fang . - KM 
Par les veines iragliflant, (prune, 
Frigida funt , laxant multum prof uut tibi 
La Prune à rafraîchir eft bonne | 
Auffi pour lächerla perfonne, - 
Ennótrecourefiun porter | 
Juftement auprés d'un noyer? [ virus 
Fert pyra noftra pyrus , fine vino [unt pyra 
. Mais parlons devant dela poire , 
Tu n'en mangeras point fans boire 
Car poire mangéefans vin - ty 
Eftquafipire:quevenin. — [ -zum 
Sipyra Junt virtus fitmaledstta pyrits vene- 
Dum, qoquis antidotum pyra fant. fcd tr@ia 
Cruda granant flomacuen revelant fed cota. 
panni doo sa one anes 
Si Poires du Venin étoient : 547" 
Tous les poiriers maudits feroient 5 
Mais Poires qui crué eft poifon: ` 
Cuite fert de contrepoifon: — 
Poire crue l'Effomach greve p 
La mêmecuite le releves: 2. 
Psf pyra da potum poft porem vade cácátum. 
Perfica cunmufto vobis datur ordine [umere 
Aprés la Poire ,boirci faut, ©. 


L'Ecole de‘Salerne, 39 
i Et apres.la P omme va tôt, eue 
Enfin qu'en l'ordre tune péche 
Dedansle vin mange la Pêche 
Sir ef mors nucibus fociando racemes,» ~ 


P'affa nocet peni , tufi valer, eff bona reni 


Utilitas uva finezranis , C pelle. -- 
. Avecle raifin mets la Noix . 
Et n'en manger pas jufqu'à trois,” 
Le Raifin cuit nuit a ja nage b 
Etc fert au poulmon qu'il dilate ud 
Eflutleau Foye &auxReins, ^ 
- N'en mengeant peau nipepins ' 
Mora frt into Hunt, receant cum faucibus neg 
Quia foif , la Meure ii appele . : 
La Meure recrée la Lisette pres 
 Etle Gofier pareillement, 
. Sinótre Efcole poit ne ment. 
Pettus kenificantjicut Véniremue relaxant 
| Manger la figue eft chofe faine , - 
A qui amalalapoitrine, pud 
Poitrine diré fe devoit, | 
Mais faire rire on vouloir 5 
Car jecrois fans te voir, beau Sire , 
Que n'aime mieux pleurer que rire; 
Democrite aufi plus teplait,. 3 
Que cet Heraclite benaît j E 
Qui toájours pleuroit {a mifere, 
^C Ettoüjours imitoit le Braire,. 
- D'un Aíne qurreflentlefais. ` 
De queique charge de Corrais, 


40 EE fcole de Salerne: 
^ Parlons maintenant de laRigue ~ 
Du ventre elle lâche la digue; . 

- Elle purge fort bien parbas, —— 
Nutrit È ambingaatvariatcuraique Tumore: 
| Scropha tumor glandes ejuscataplafmate ce 

pue c ONE E 
Elle nourri bien & e ngraifle | 
Et guerirmainte Bofle épañile ,. 
Glandes,écroüelles tumeurs: `- 
S’en vont plus vite que fruits meurt 
Mertans deflusfigue boüillie; =` 
Jungepapa ver ei confraila foris. irabitoffa 
^ Méme , & cen'cft point mente He; 
Elle tire les Os ducorps; 392 DLE 
S'ilsfontrompus , lesmer hors; - = 
Pourveu qu'aü Pavotonla joigne , 
Elle gueriffon de lateigne, °°: 
De peine ellemetireroit:i = ^ 
Car la rime bonne feroit , 
Er peut-être qu'à l'aventure tnis, 
Elle.eft utile acerte cure { ffritfim 
AMultiplicant mittum ventrem dant yn: [pila 
. Mais pour ala Neffe pafler, | | 
Qui fait ab ondamment-pafler, 
Elle refferre fort le Ventre, - | 
Elle n’eft pas bonne pour unChantte . 


* 


Mepila dura placent mollia [untmeiora | N 
La Neffle dureau goût v autmieux = 
Nonàfanté; Carceíontdeux. .. — 

ds Quid 


L'Efcole aeSalerne, "T3 
Quod pipereft:nigrum mon-eff difolvere pix 
Brumo Be La aa u. 
oivrenoireft Prompt à difloudre … 
Flegmes,comme unMoulinamoudre 
| hâte la digeftion,. ie | 
Flegmara purgabie concottricena s jwuabig 
Le blanc à l’'Eflomach eftbon,. 
Aux Foux & Douleurs eftutiles yis 
H détourne auffi dela Bile ce $- 
E cucopiper fomacho-prodeff tuffig i dolorig; | 
Orile praveniet motum febri fap Tegorem. 


Liviber ante datum morbum fugat invereragg 
Pafkaue datum mo'lir ventris faftidia vollig... 
_ Le Paroxifine vehément weitaus 
Que Fri fon l’onnomme autrement; 
L'ufage frequent du Gingembre- 

Ne nuit point au Mois de Decembre, 
Car il échauffe, & mauxanciens -` 
Hi guerit mieux guePhyficiens, — — 
Le dégoûr des Viandes Hörer, sl 
Quand. caufe froide eft la fautes: 
 NEUVIÉME CHANT e 
. Dela Chair des Animaux; BON 
Wf bona call na qo capo $t urtar fly nena columba; 


Hjquil a phafides ‚mernla frulortygomerrs |. 
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Febres quavianas non ronowa(eet ARAS ~~~ 
La Caille ‚le Faifan , le Merle, 
Perdrix; Genilote , Sareelle, — 
Le tour , que Grive on nomme auff; 
Sont Viandes de gens fans foucy. 

O Canard, hôte de Riviere, is 
Combien ta douceur mefatchere \ 
Si j'en eufe usé fobrement : Y. 
Pas ne fentirois le tourment > 
D'une forte Fiévre quarantaine - 

Qui me donne la curte Balaine- 

Auca hiisGonmmenfis campus Achelours 

Auca piti: Bachum mortua viva lacume © - 

WOye eft un plaifant Animals 
Tl n’y pen fenibien nimals | 
Il veut de l'Eau p ndant fa Vie. _ 
Et mort étant du Vinilcries =. 
Qu plütör , qui le mangera 
Du Vin: pour lui demandera — À‘ 

Efi caro porcine abs vinotibipeior ouma T rs 

Ss tribuis vina efl bac cibus medicine _ 

Le Mouton eft meilleur fans doute. ~ 
Que lachair de Porc quor qu'il coûre 
Sice weft qu'avecque du Vin : LE 
Vous mangiez Porc : car en ce points = 
La Chair du Porc quiine rumine 
Vous fervira de Medecine. = > o 

Carnesporcina cum cepis [unt Medectnas -` 

ui Porc avec Oignon:prendra » — ' 
Cela du Sené lui vaudra. Lu a 

Sant murriteua multhin carnes vitulina, 
Chairs de veau fontbeaucoup nourriffanté 
Et quelque peu raffraichiffantes: | 

Si difces melles (ust magne corpore- tolles, 

$i pifces duri , parvi junt pires. valiturs, 

Le Poiffon eft ou moult ou dur ; 
De nous , lc grand eft le plus faz? 


u^ 


E 


M 
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S'il eft dur ,alorsta dois prendre oe 
ke perie car il elt plus tendre; ^ 7 
Brochet fans ton -, Carpe fans peau: 
Et fans billón prends le Barbeau : A 
Lucius c porco e fix Alis ep albula ma 
Gornus , playtea ei» cum carpa gobio truita 
V ocibus angsilla prava [unt fi comedantur 
Quai Phiftcem nen ignorant , bocteflifcantur 
Cafeus Anguilla nimis obfunt fi CONVWACAR UY. : 
Ni tu [ape bibas C rebibendo bibas, i 
Qui ne mange Chair fe confole, . 
S’ıla Brochet , ou Perche, ou Sole, . 
Grenau, Merlus, Carpe Goujon , 
Truite, flez; Plie, tout eftbon. - 
Manger Anguille eft fort contraire 
A gui veut avoir la Voix Claire" - 
Qui la Phyfique bien feaura si vom 
Peine à me croire pasn’aura, >> 


Manger Fromage ‚ou bien Anguille- - 
A la Santé n'eft pas utile y^ ee 

Si ce n’eft qu'on boive d'autant, . 

Et qu'on TéCcommenceíouvent. ^ : 
Céffat laus bepatisnifi Galina vel Anatis ud» 
Tia porcorum bona funi mala fed reliquorum * — 
Corda fuillarum funt autio triflitiarum. 00 


- 


Splem quoqne ; [pleniticis efmanfusfzvelzlsbp.: a 


Difuad-ntur edi renes »ifi filius basi, . 
Àu Foye nedonne loüanges Lo 
Si Poule ou Canard tumemanges =; 
Boudide Pourceau ,mieuxtuüvaux . 
Que ceux des autres Animaux ! 2 ae 
Cœur de Porc engendretriftefle , = ax 
a Rate au contraire liefe  .  . de 
Si tu me crois tu mangeras o o . | .. 
Les Reins d'un fey! Chevreau Gras, 


D ij 


‘pit es L'Efcolode Salernte * 


DIXIESME CHAN d par 
Ajrürd A L'Efcole des alerne ‚du: choix des Pantie > 
4 ases Or S nifon des Mnimatixes (i 
"Alotette eftbonneen Nevembte i + 
En O&obre ,.& mêmeen- Deceme to 
Le Fiel ôté , touten eftbon, ^ EEE 


Du Canard prenderas le: Rognon Se + ai 
Le Blanc ‚le Foye & le Derriere. md 


En Hyver fa Chair eft plus chere ars 
L'oyenedoitavoirqu'un Amp - Et em 
Prends-en le derriere& leblan.- 
Bon Chapon. duMansd’une Année: ` 
Vaut bien antant qu'üre Efchinée,, : un! 
Te eftbon pendanrrout Hyver, - ey! 
Principalementa#Souper; ^.^ — à Tia 
Prends enle Croupion & E'aile ;. a 
Mais le Blanc vaut bien autant qu: fele. nes: 
La Caille en Hyver: mangeras, Arien 
En Septembre ne Ja lateres, =~ kis 
Non plusqu'en Août: deion dertiere 
Fupourras faire bonneX€here: => «d 
De troisSemaineste Bigeom = 0 o t oona 
Prendras, file veux manger ben: prec “à 
Du Pigeonile Ventre la Cüifle, — oe ERS 
Plus que tout ic refte appetiffes ^ ^ x 
Poule gralleau Mois de pe m 
De Mars , auffi de Février 5, id. 
Aîle, Croupion: & le entre: werk 
Ne (gauroient faire de mal au Venues ; 
{Là là Monfieur le Critiques ^ 
Ventre d'homme Aser i M denn 
Deux bons Poulersde fix fétnaines : s 5 ^ 
We font pas mauvais pour Eftreine;, ， ph rte: 
L'aîle en eft meilleure/au. goût,’ E dese 
Depuis Avril jufques enXott. - 
Prends en Hyver la Genilote'y 


£" pfe Medi Gave c 
Er de Fate, , le Hec te frore 2. 
Bon Poul-t-Dinde de trois Mois ' 
En Hyver vaut niieux qu’ une Noir, 
Poule D ‘indeeHyvereftbonne — 
Pour raffafier laPerfonne: . 
Son Gras Ventre & fon Eftomach: : 
Wourrit plus qu'un Muid de Tabacs. 
Aufl le Plongeon & leMeïrle | ^. 
En Hyver vau mieux que la Berle: 
Quiconque Bizet mangera : . -> 
En Hyver bien „s "en'trouvera x 
Le Ramier & Jes Moineaux mange 
Environ le Tcmps.de Vendange. 
La Perderix eitbonneen tout Tems: 
En H yver vaut roieux qu'au Printems.. 
‘Son alle avecque jus d’ Orange. 


"Fe fera frire Chair d’Ange. x = oe 


En Septembre, Aoüc, Juill et Perder | 
Valent mieux que cafe Mufcaux 


Du Faifant Hyver& Automne. es 


p alle nourrit biemia Perfonne y- 

En Hyver prend le Cormeranr - 
Er en cour Tems man ge des Paurs: 

La Beccaffe : Hyver & Automne, . .. 
Par tout , jufqu’à la Merde eft bonne 
Ea Grive qu'on nomme anf Tour ., 
Doit avoir un Mois & pn Jour ; 

Elle nourrit bien la-perfonne - 


Pendant tout ! Hyver & Automnes _; - 


BERF 


La Tourterelle qui gint tant, 
Depuis PERE jufqu’ay Printems, 
Depuis May juiquesen Decembre, 
Du Mouron mer geras le Membre y. 
Epaules, Pieds-& Haut- coté. - 
L'Agneau qui encore n'a tetté 
'afqu'á la fepriéme Semaine; 
» Digerer te fera peine, - 


46 LEfor k niv 

Non plus que fa Longe de Veau , 

Ou la Roüelle au Renouveau 
Chair de Boeuf en tout T'ems fe mange,  & 
Mais depuis le tems de Vendange,. — 
Tout l'Hyverjufqu'au Mois de Mars — 
Elle nourrit plusqu'Epinars: os 
Le Boeuf de tranche ou de poitrine +». 
Ne fait point manvaife en Far 

Le Simier , auffi Laloyau - 

Rempliffent bien le long Boyau. 

En Hyver le Rable de Liévre 

Ne te peut pas donner la Fiévre y 
“Non plus que fon fils le levraut, j 

A qui Sauffe donce tant vant. - 

D'un ou deux Mois le Chevreaw 

Tu mangeras au Renouveau, 

Les Côtes ‚le Ventre & latéte : 

Sont tout le meilleur de la Bere, 

En Hyver le Porc eft fort bon , 

Et exa tout | An „le Cochon: 


FM 
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APPROBATION. 


J ‘Ay lù par ordre de Monfeigneur le Chance? 
lier. ee I» Avril, 14. 
DANCHE T. 


RER LL 


PERMISSION ROYALE, ` 


E * 
WES NET ^ x né 


Y OUISPAR LA GRACE De Dro; Rox 
DE FRANCE ET DE NAVARRE : A 
‚nos amez & feaux Confeillers , les gens tenans 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
 @rdinaires de notre Hôrel grand Confeil., Pre. 
‚vör.de Paris, Baillifs ‚. Sénéchaux , leurs Lieutee 
| nans civils & autres nos Jufticiers qu'il appar- 
tiendra ; SAL UT notre bien Amé La Vivy® 
O vp o T Libraire à Paris, nous ayant fait füp- 
plier de lui accorder nos Lettres de permiffion: 
pour "impreffion d’un Livre intitulé, L'Ecole de 
Salernecn Vers Burlefgues y nous avons permis, 
& permettons par ces prefenres à ladite Veuve 
| Oudor de faire imprimerledit Livreen telle for 
| me , marge, caractere , conjointement ousépare>: 
ment autant de fois que bon lui;femblera, & je 
vendre „faire vendre, & débiter par tout nôtre 
‘Royaume pendantle rems de fix années confecu- 
tives, acomprer du jour de la datte def ites pré- 
fentes : faifons défen(es à tous Imprimeurs , Le 
braires & autres perfonnes de quelque qualité & 
condition qu'elle foient d'en introduire d'tm- 
preffion étrangere dans aucun leu de notre 
Obéiflance , ala charge que ces préfentes- feront 
_enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Pa- 
ris , & ce dans trois mois de la datte d'icellesque 
Vimpreffion dudit Livre , fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs en bon papier & em 
beaux caracteres conformement aux reglemens 
delaLibraitfe & qu'avant que de l'expofer en 
ventre, il en fera mis deux exemplaires dans no- 
tre Bibliotheque publique , un dans'celle de notre 
Château du Lo&vre & un dans celle de notre 


eee cher & fal Chevalier Chancelier de Fran 

če „le feur Voifin Commandeurs de — 

fe tour à peine de nullité des préfentes du conter 
mu défquellés vous: mandons: &:enjoignons df 

fire joiiir l'expofant ou fes ayans caufes pleii 
nement & paifiblement fans fouffrir qu'il leu; 
foit fait aucun trouble ou. empêchement; yous 
lonsque la: copie defdires prefentes qui fera im« 
primée au commencement ou ala fin dudit Li- 
vre ;foy foit a:oüté comme à l'Origina! , conta 
naandoris au premier notre Haiffier ow Sergent 
de faire pour l’erecution- d'icelles ; sous actes re 
quis:& neceflaires fans demander autre. Permif- 
Lon, Et nonobítanr. Clameur de Haro Cliarcte 
Normande & Lettre à ce contraires, Car tel eft 
nôtre plaifir , donné à Verlaillesledix-neufvieme 
jour du mois de Decembre , PAn de grace mili 
fept cent quatorze. Erde notre Regne le foixan- 
te douziémeé , parle Roy em fon Confeil © 


Regift: é für le Regiftre numero. ae la Commu. 
wante des Libraires & Imprimeurs de Paris page 
$93« numero 1121.» conformement aux Reglemens 
€» notamment à l'Arreft du 13, Aout 1703: A, 
Baris ce 2 4. Décembre 1714. | 
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